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Les sociétés du Nord et du Sud connaissent des évolutions importantes en matière d’emploi et de travail depuis plus de trois décennies. Si les analyses au Nord caractérisent le plus souvent ces processus par l’idée de crise et de dégradation des rapports salariaux, au Sud les constats sont moins tranchés. Cette mise en perspective de situations appelle déjà des comparaisons sur l’interprétation des évolutions et des résultats des transformations de l’emploi et du travail. Dans des situations de moins en moins stables pour un grand nombre d’actifs, que devient leur rapport au travail et à l’emploi ? 
La flexibilité qualifiée par certains de possibilité offerte d’une moins grande dépendance au travail et par d’autres comme un facteur d’accroissement des inégalités et de l’exploitation de la main-d’œuvre, amène à s’interroger sur les formes nouvelles de travail et sur les significations de l’emploi contextualisées dans des espaces nationaux et locaux, mais aussi dans des cadres règlementaires qui varient d’une activité à l’autre. Ces interrogations ont vocation à éclairer les déterminants qui recomposent aujourd’hui les catégories professionnelles et actives, et constituent des éléments pour l’analyse des recompositions des groupes sociaux au Nord et au Sud. 
Nous encourageons donc les intervenants du colloque à présenter des monographies ou des bases réflexives théoriques pour des éléments d’éclairages sur l’émergence de nouvelles formes et catégories de travail. 
En second lieu, nous souhaitons recevoir des contributions qui, à travers des analyses de cas, se prêtent à des comparaisons entre Amériques au Nord et au Sud et Europe. 
A partir du dynamisme économique de certaines activités et entreprises dans les pôles d’emploi, peut-on trouver des  innovations dans l’organisation et le rapport au travail, qu’il s’agisse d’organisation en interne, de travail auto-commandé, ou d’autres formes de regroupement autour d’une activité, d’un lieu ou en fonction d’un clientèle ? 
L’idée d’interroger les passages et les transferts de modèles dans une économie qui organise le travail et l’emploi de manière globale ne doit pas cependant oblitérer la dimension locale des marchés du travail. L’apport de la contextualisation des formes en évolution ou en émergence constitue donc le troisième axe d’interrogations sur lesquelles sont attendues des propositions. 

Quels mouvements apparaissent en émergence en particulier en lien avec l’organisation spatiale dans laquelle des actifs vivent et cherchent à s’intégrer ou se maintenir dans l’emploi ? 

Comment les temporalités de travail et les lieux éventuellement pluriels ou incertains dans lesquels se déploie aujourd’hui l’activité sont-ils associés à des recompositions du travail et de l’emploi ? 

En quoi en sont-ils parfois les moteurs et quel rôle d’accompagnement peut à cet égard être dévolu à la puissance publique ?

Quelles évolutions dans les rapports de forces sociaux, collectifs ou individuels, accompagnent ces mutations ?
Les propositions de communication de 2500 caractères (espaces compris) sont à envoyer à Mesdames Paula CRISTOFALO paula.cristofalo@gmail.com, Donna Kesselman donna.kesselman@u-pec.fr et Corinne Siino siino@univ-tlse2.fr et à Messieurs Christian Azaïs christian.azais@dauphine.fr et Olivier Giraud olivier.giraud@cnam.fr au plus tard le 31 mai 2013. 
Le comité scientifique se prononcera sur les propositions reçues avant le 15 juillet 2013.

